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Friedrich Goll (1839-1911) : 
un parcours initiatique en terre fribourgeoise 

par Fran�ois Comment. 

L 'article ci-dessaus naus a ete faurni l 'autamne dernier par natre 
callegue arganiste titulaire de l 'eglise Sainte-Marie ii Berne. ll est 
vraiment «dans le vent de l'histaire», puisque maintenant une nau­
velle generatian d'arganistes, de facteurs d'argues et d'arganalogues 
recense infatigablement, avec passian, les temains survivants de 
l'esthetique ramantica-symphanique de La facture d'argues helve­
tique, et deplore le massacre tres etendu de tels instruments durant 
une banne partie du siecle qui s'acheve. Cet article a taut naturel­
lement sa place dans ce numera «Special Fribaurg». 

Camme il est maintenant d'usage en arganalogie, l'auteur utilise 
les abreviatians I, II, III, etc, paur designer des instruments dates 
respectivement de un, deux au trais claviers, la presence du pedalier 
allant en principe de sai. Le nambre qui suit ( en chiffres arabes) 
indique le nambre de jeux. 

Trop souvent encore, dans le monde organistique, qui dit «Goll» 
dit «decadence», «symphonisme mal agence» ou «monstres pneu­
matiques tubulaires». Pourtant, de tels jugements simplificateurs 
doivent etre qualifies de profondement injustes envers une dynastie 
de facteurs d'orgues dont la production s'etend sur pres de soixante 
ans1 ! 

La recente «decouverte», par le soussigne, d'une serie unique 
d'orgues Goll dans le canton de Fribourg, et ce sur un parcours d'une 
quinzaine de kilometres seulement, est a l' origine de ce texte. 11 se 
propose d'esquisser quelques etapes de l'evolution d'un organier qu'il 
est permis de considerer, a plus d'un egard, comme Je Cavaille-Coll 
suisse2

. 

1 II n'est bien entendu question ici que de Ja Manufacture d'orgues dirigee par Frie­
drich Goll jusqu'en 1911 et ensuite par Karl et Paul Goll jusqu'en 1928. 

2 Hormis les instruments in situ, les sources suivantes ont ete consultees:
- Catalogue Goll & Cie, Orgelbaugeschäft, Luzern, Lucerne 1909.
- Emile Rupp, Die Entwicklungsgeschichte der Orgelbaukunst, Einsiedeln 1929.
- P. Norbert Hegner, Die Grosse Orgel in der Klosterkirche Engelberg, Engelberg

1976.
- Hans Gugger, Die bernischen Orgeln, Berne 1978.
- Josef Grünenfelder, Die Orgeln im Kanton Zug, Zoug 1994.
- Otto Lustenberger, Kirchenchöre und Orgeln im Kanton Luzern, Kriens 1997.
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Prelude - rappel biographique. Friedrich Goll est originaire du 
Wurtemberg. Il fait son apprentissage dans les ateliers lucernois de 
Friedrich Haas (1811-1886), le leader inconteste de la facture roman­
tique suisse et auteur des grandes orgues de plusieurs grandes eglises 
et cathedrales de notre pays1 . Plus tard, Goll perfectionne sa forma­
tion en Angleterre, et surtout aupres de Joseph Merklin (1819-1905) a 
Paris2, le grand concurrent de Cavaille-Coll. Lorsque Haas prend sa 
retraite en 1868, c'est Friedrich Goll qu'il choisit expressement comme 
son successeur. Pourtant, les debuts du jeune facteur s'averent diffi­
ciles, et c'est en 1877 seulement que sa carriere prend un essor inat­
tendu gräce au succes de son opus 12, le premier grand orgue de l'ab­
batiale d'Engelberg. Fort de trois claviers et de 50 jeux (dont un 32' 
ouvert), muni de sommiers a cönes mecaniques3 avec machines 
ßarker, l'instrument fait sensation. Voila Friedrich Goll propulse au 
premier rang des facteurs d'orgues suisses, suivi de pres par Johann 
Nepomuk Kuhn, son eternel concurrent4

. 

Vuadens (1881, op. 27, 18 jeux) - La solidite de la mecanique a
cönes. C'est donc a une ntreprise de haut renom que s'adresse la 
paroisse fribourgeoise de Vuadens en 1881 pour faire reconstruire son 
orgue qui date de quelques annees a peine, mais qui semble ne pas 
donner satisfaction. Selon Raoul Mor 1, qui l'a restaure en 1993, cet 
orgue aurait ete construit par Heinrich Spaich en 1874 (co-fondateur 
de la firm Kuhn en 1864, il s'installa a son compte en 1872). Le 
modeste buffet neogothique, la console en chene reduite au strict 
necessaire et la lourde mecanique des sommiers a cönes trahissent 
une facture plutöt rustique. 

- Georges Cattin, Orgues et organistes aux Franches-Montagnes, Saignelegier 1992;
Orgues et organistes de la Vallee de Delemont, Saignel gier 1995; Orgues et or­
ganistes d'Ajoie et de Saint-Ursanne, Saignelegier 1999.

1 Sauf quelques rangs de tuyaux qui sonnent encore ici et la, rien ne subsiste de ce grand
facteur, sinon l'orgue reinstalle recemment au temple de Thalwil ZH, ou il se trou­
vait d'ailleurs a l'origine (1867, Il/16 + 4 transmissions). Cela apr s restau­
ration/reconstitution par la Manufacture Itten. A ne manquer en aucun cas ! L'orgue 
principal de ce temple est un Kuhn d'une cinquantaine de jeux place dans le chceur 
(1946). 

2 A part Je magnifique instrument de Martigny (decrit dans le n° 4/1994 de cette
revue), un petit orgue Merklin interessant subsiste a Billens pres de Romont FR; il 
possede une tres belle console. 

3 En allemand : Kegelladen; on traduit parfois par «sommiers a pistons», ce qui est 
moins approprie. 

4 De Kuhn, un troi -claviers comparable de 1879 e t conserve integralement a l'egli e
catholique-chretienne d'Olten. 
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Vuadens : une console plutöt rustique ! 

Nous ignorons tout des apports de Friedrich Goll a cet instrument. 
Certains elements comme le pedalier de 18 notes, l'absence de 
Fourniture et de Voix celeste, ou le Dessus de Cornet au premier 
clavier, sont totalement etrangers a la facture Goll de l'epoque. 
Toutefois, l'instrument figure au catalogue Goll comme un orgue 
neuf; on y cherche en vain la mention «reconstruction» dont sont 
pourtant marques d'autres numeros d'opus. 

Malgre une infl uence franc;aise affirmee, l' orgue de Vuadens 
repond aux principes de composition chers au romantisme alle­
mand: a un Grand-orgue complet comprenant un 16', une palette 
de 8', Octave, Doublette, Cornet et Trompette, s' oppose un deuxieme 
clavier d'accompagnement et d'echo limite a des fonds de 8' et de 4'. 
Comme de coutume chez Goll, les tirants de jeux sont disposes en 
rangees superposees de part et d'autre des claviers. Une pedale de 
combinaison permet d'appeler - mieux: de dechainer - le tutti d'un 
effet cathedralesque du sans doute a la pression fort genereuse de 
104mm! 

Nous sommes donc en presence d'un instrument certes peu ty­
pique de la facture de notre organier, mais neanmoins reconnu par 
celui-ci. Une valeur historique certaine doit de surcroit lui etre attri-
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buee, puisqu'il s'agit du plus ancien temoin conserve des travaux de 
Friedrich Goll. Ceux qui souhaitent se familiariser avec d'autres Goll 
mecaniques des annees 1880 visiteront les rares exemples qui existent 
encore : Courroux1 et Pleigne2 au Jura, St-Saphorin VD3 (Lavaux), 
sans oublier Meggen LU4 et le temple de Menziken AG5, deux 
specimens particulierement representatifs. 

Vaulruz (1896, op. 152, 16 jeux) - Les premiers tätonnements 
pneumatiques. C' est en 1894 seulement que Friedrich Goll aban­
donne la transmission mecanique pour se lancer dans la transmis­
sion pneumatique tubulaire. Apparemment, ce n'est pas l'exploi­
tation des possibilites quasiment illimitees du nouveau systeme qui 
l'attire: ses premieres consoles pneumatiques ressemblent a s'y 
meprendre aux anciennes, mecaniques. Des considerations purement 
economiques auraient-elles alors preside a ce changement, vu que la 
production d'une transmission pneumatique devait etre moins one­
reuse que le systeme traditionnel de vergettes et de rouleaux ? Ou 
bien Goll ne franchirait-il ce pas qu'a contrecceur, force de suivre son 
rival Kuhn qui l'a precede de quelques annees? Toujours est-il que 
rien, en ce qui concerne l'orgue de Vaulruz, ne trahit le progres tech­
nologique. La forme du buffet neo-renaissance soigneusement peint 
en chene trompe-l'ceil aussi bien que la console copient d'assez pres 
le modele de Meggen LU de 1889, pour ne citer que cet exemple. Nous 
retrouvons donc, le lourd couvercle une fois rabattu, l'elegance des 
tirants de jeux noirs sur fand de ronce de noyer, ainsi que les habi­
tuelles pedales en fer permettant d'enclencher les accouplements et 
les combinaisons fixes P, MF et F6

. Sans doute lors d'une inter­
vention ulterieure, la console a ete avancee et retournee vers l'ar­
riere. La transmission pneumatique est certes fiable, mais une cer­
taine imprecision par rapport aux somrniers a cönes mecaniques reste 
sensible. 

Musicalement, l'orgue de Vaulruz n'offre rien de bien spectacu­
laire, mais l'essentiel y est: Le premier clavier, avec son 16', ses 
quatre fonds de 8', son Octave de 4' et sa Fourniture de 2 2/3', assu­
rent la banne assise de l'ensemble. Le deuxieme clavier, enferme 

1887, op. 56, II/22, modifie par Füglister en 1980/85. 
2 1888, op. 66, 1/8, intact. 
3 1889, op. 73, 11/10, relativement preserve. 
4 1889, op. 77, Il/20, intact. 
5 1890, op. 85, II/27, pratiquement intact.
6 Auxquelles s'ajoutent FF et Tutti pour !es instruments plus importants. Rappelons 

aux interpretes des ceuvres de Brahms et al. qu'a partir du forte, Je 16' manuel et 
l'Octave 4' sont de rigueur, et que Ja Fourniture est toujours basee sur le 16' ! 
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Podiums et scenes mobiles 
Devis - vente - localion 

Un systeme pour petits ou grands locaux, modu/able , faci/e a tranporter, pratique a 
ranger, tres solide, utilisab/e en gradins, adaptabfe a chaque situation, haute securite 
garantie, pour eg/ises,saf/es de spectac/e ou de repetition, manifestations exterieures, 
eco/es, etc .. pour chora/es, fanfares, danse, concerts, presentations, theatre, etc ... 

Raoul MOREL Rue du Chateau 101 Tel.+ Fax 026 652 52 09 
E-mail Morel@com.mcnet.ch 1680 ROMONT Natel 079 332 06 57 

dans une boite expressive, est un pur plan secondaire : quelques 8', la 
Voix celeste, une Flute de 4', et c'est tout. La pedale ne comporte que 
des fonds de 8' et de 16', dont un impressionnant registre de 
Violonbasse. La qualite de cet orgue repose avant tout sur son 
harmonisation soignee, particulierement en ce qui concerne les 
timbres tres nuances des nombreux jeux de 8'. La portee du son est 
telle que meme un Bourdon seul suffit a remplir la nef. 

Le Cret (1904, op. 252, 15 jeux) - La technique a la hauteur de la 
musique. Le magnifique buffet neogothique de l'orgue du Cret, egale­
ment peint en fa�on chene, souligne a merveille l'unite stylistique d� 
l'eglise. Huit ans separent cet instrument de celui de Vaulruz. A 
gauche et a droite des claviers, les tirants traditionnels sont toujours 
en place, mais le progres fait son apparition : deux rangees de domi­
nos reparties des deux cötes permettent de preparer une combinaison 
libre. En outre, cette derniere (ainsi que les combinaisons fixes) ne 
sont plus appelees a l'aide de pedales; modernite oblige, plusieurs 
boutons alignes sous le premier clavier servent a commander les 
relais pneumatiques. Sans aucun doute, Goll maitrise desormais la 
nouvelle technologie. Pour preuve, relevons l'etiquette Patent

n
° 

22847 entre les claviers. Ce brevet concerne un systeme de trans­
mission pneumatique invente par Goll lui-meme et applique a partir 
de 1902 environ. Pour l' executant, la repetition des notes est nette­
ment amelioree par rapport a ce qu'assurait l'ancien dispositif. 

Au Cret, la plenitude des fonds comparables a ceux de Vaulruz est 
rehaussee par une Trompette. Pourtant, nous sommes loin de l'es­
thetique fran�aise de l'epoque: mixture et anche sont toutes deux 
placees au Grand-orgue, tandis que le Recit expressif ne renferme que 
des fonds de 8', l'inevitable Voix celeste et une Flute de 4'. Detail 
amusant : l'hesitation de Goll entre les traditions fran�aise et alle-
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mande se trahit par une porcelaine libellee ni «Soubasse» en fran�ais, 
ni «Subbass» en allemand, mais bien «Soubbass» ! 

Le Cret : une etiquette dans le style Cavaille-Coll. 

Signalons en passant que deux jeux de 8' ont ete recemment rem­
places par un 4' et un 2'. Pour le reste, l'instrument est intact. Meme 
le grand volant en fonte et la sonnette du souffleur fonctionnent 
encore, ce qui augmente d'autant l'importance de cet orgue. C'est ici 
que les amateurs pourront se faire une idee de ce qu' ont pu etre les 
orgues Goll de Saint-Imier1 ou du Temple du Bas de Neuchätel, qui 
comprenait 51 jeux sur quatre claviers2 • On se rendra egalement au 
temple de Dompierre-sur-Lucens ou a ete transfere le Goll construit a 
l'origine pour l'egiise catholique du Lode, un exact contemporain de 
celui du Cret3. 

1 Cf Ja description dans le numero 3/1999 de cette revue.
2 De ce geant de 1900, seule la somptueuse console a ete sauvee; eile se trouve actuel­

lement au Musee suisse de l'Orgue a Roche VD. 
3 1904, op. 260, II/12 plus un Basson de pedale non original ajoute par Daniel BuUoz

lors de Ja derniere restauration (1993). L'instrument a ete presente par Ja publicite 
parue en p. 4 de couverture du numero 4/1993 de cette revue. 
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Saint-Martin (1907, op. 307, 18+1 jeux) - L'apogee d'un style per­
sonnel. 11 n'est certainement pas exagere d'affirmer qu'a Saint-Martin, 
l'art de Friedrich Goll atteint son plus haut degre de perfection­
nement. En temoigne la solidite a toute epreuve de cet orgue qui, 
sans avoir connu d'intervention majeure1 , fonctionne encore parfai­
tement apres bientöt un siede de service (hormis durant les periodes 
de chauffage excessif ... ). Et dire qu'il n'y a pas si longtemps, des experts 
pouvaient pretendre que le principe meme des sommiers pneuma­
tiques limitait leur duree de vie a une cinquantaine d'annees au 
maximum ! La composition est la suivante : 
Grand-orgue 1, 54 notes Echo expressif II, 54 notes 
Bourdon 16' Flute de concert 
Montre 
Bourdon 
Flute douce 
Viola di Gamba 
Dolce 
Prestant 
Fourniture 4 rgs 
Trompette 

8' 
8' 
8' 
8' 
8' 
4' 

2 2/3' 
8' 

Salicional 
Cor de chamois 
Eolienne 
Voix celeste 
Flute octaviante 
Tremolo 

Pedale, 27 notes 
Violonbasse 
Soubasse II/I, II/I aigu, II/I grave 

I/P, Il/P 

Annulation Trompette 
Combinaison libre; P, MF, F, FF 

Lieblich Bourdon (GO) 
Octavebasse 

Composition de la Fourniture 
C 2 2/3' 2' 
c0 4' 2 2/3' 
c' 5 1/3' 4' 

1 1/3' 

2' 
2 2/3' 

r 

RaoulMorel 
F acteur d'orgues 

Expertises - Accordages - Reparations - Relevages 
Location de positifs - Podiums et scenes mobiles 

Orgues de salon 

1' 
1 1/3' 

2' 

8' 
8' 
8' 
8' 
8' 
4' 

16' 
16' 
16' 
8' 

Rue du Chateau 101 

1680ROMONT 

Tel. + Fax 026 652 52 09 
Natel 079 332 06 57 

1 L'etat original est preserve, sauf la transformation de !'Eolienne en 2 2/3' a une 
date inconnue, peut-etre par Je facteur Jean-Marc Dumas de Romont. 
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En ce qui concerne l'agencement de la console, nous sommes ici 
loin des realisations anterieures. Les tirants tournes en bois ont dis­
paru ; le tirage des jeux s' opere uniquement par des dominos pour la 
combinaison principale et par de simples boutons qui s'accrochent 
pour la combinaison libre. Les ressources de la transrnission pneuma­
tique tubulaire sont systematiquement exploitees sans pour autant 
envahir la console et transformer l'instrument musical en poste de 
pilotage: le Crescendo entre en scene, accompagne d'un cadran indi­
cateur et curieusement appele Rollsehweiler bien que contröle par 
une pedale a bascule normale. Les accouplements a l'octave grave et a
l'octave aigue qui font encore defaut au Cret sont discretement intro­
duits; il manque par exemple encore les octaves du deuxieme clavier 
sur lui-meme 1 . L'usage de la transrnission est limite a un seul jeu, le 
Bourdon 16' du Grand-orgue rendu disponible en «Lieblich Bourdon 
16'» a la Pedale. 

D 
Un instrument non photographiable pour cause d'obstacles divers : 

un dessin de Georges Cattin s'impose ! 
L'orgue de St-Martin dans son elegance neogothique. 

1 Le sommier est toutefois deja complete jusqu'au fa'"'.
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Quant a l'esthetique, aucun changement notable par rapport aux 
instruments precedents. Comme a Vuadens et au Cret, la Trompette 
vient completer le premier clavier et non le deuxieme. Detail signifi­
catif: la pedale d'expression est libellee «Echo II», ce qui rend exacte­
ment compte de la fonction de ce plan sonore. C' est ici que transparait 
l'origine allemande de Friedrich Goll, mais peut-etre aussi un certain 
conservatisme musical. Pour s'en convaincre, il suffit de prendre 
comme reference l'orgue frarn;ais du temple de Chexbres VD par 
exemple, construit par Mutin en 19051 . Autre detail a relever: les 
prestigieuses plaques qui ornent les consoles. A Saint-Martin, l'ins­
cription «Fried[rich] Goll, Orgelbauer, Luzern» mentionnant seul le 
nom du grand patron est remplacee par «Goll & Cie, Orgelbau­
geschäft, Luzern». L'entree du fils de Friedrich, Karl Goll (1876-1967) 
dans l'entreprise en est la cause. Elle est sanctionnee, des 1905, par la 
modification de la raison sociale de la manufacture lucernoise. 

Mis apart sa valeur musicale intrinseque, l'orgue de Saint-Martin 
possede une valeur historique particuliere, car parmi le petit nombre 
d'ceuvres de Friedrich Goll ayant survecu jusqu'a ce jour, celles de la 
periode tardive sont particulierement peu nombreuses. Le fleuron de 
cette categorie est sans doute l'orgue de l'eglise reformee de Flawil SG, 
un des rares trois-claviers de Friedrich Goll conserves, inaugure en 
1911, annee meme de la mort du grand facteur2. 

Pour la statistique, rappelons que pendant une quarantaine d'an­
nees de production, Friedrich Goll signe 360 orgues environ, dont par 
ailleurs la qualite ne cede en rien a la quantite ! De cette production 
impressionnante, seuls entre 20 et 30 instruments - parfois grave­
ment retouches - ont echappe aux tourments de l'Orgelbewegung et 
du neoclassicisme3. 

Postlude - Karl et Paul Goll. Friedrich Goll pere ne franchit donc 
jamais Je pas qui le separe du symphonisme a la franc;:aise et de ses 

II/13 + 4 transmissions, restaure a l'identique par la Manufacture de St-Martin NE 
en 1988. Cet instrument a ete decrit dans le n° 4/1988 de cette revue. 

2 1911, op. 361, III/40 environ, deux claviers expressifs. La composition est proche de 
celle realisee a la collegiale de Saint-Jmier, sauf que Ja Trompette du quatrieme 
clavier passe au deuxieme et Ja Voix humaine au troisieme. L'orgue a ete sauve 
gräce a Ja construction d'un deuxieme trois-claviers, il y a une vingtaine d'annees, 
sur Ja tribune arriere, le GoU surplombant Ja chaire.

3 Dans le canton de Berne, par exemple, cinquante pour cent des temples etaient dotes
d'orgues Goll au debut du 2oe siede. Aujourd'hui, il n'en reste quasiment rien, sauf
l'orgue modifie de l'egJise chretienne-cathoJique des Saints-Pierre-et-Paul dans Ja 
vieille ville de Berne, et ceJui de Krauchthal qui vient d'etre reconstruit par la 
Manufacture WäJti. 
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Recits expressifs forts de batteries d'anches tonitruantes. Ce sont les 
fils Karl (1876-1967) et Paul Goll (1880-1955) qui se tournent definiti­
vement vers cette esthetique tres a la mode au seuil des annees vingt. 
Ici, il nous faut quitter le canton de Fribourg selon taute vraisem­
blance. On y trouve certes des instruments symphoniques, mais 
construits par d'autres facteurs. Le petit Tschanun de Lentigny en est 
un bel exemple1 . Pour continuer notre parcours, evoquons l'orgue de 
Beckenried NW2, corn;u par les fils Goll seuls en 1913. Ici, les deux 
anches manuelles font deja partie du puissant Recit. De surcroit, on 
assiste a un veritable foisonnement des accouplements: dix pour 
deux claviers3. Un tel concept serait impensable pour Goll pere. Il en 
existe une realisation presque identique, erigee une dizaine d'annees 
plus tard, a Kriegstetten S04. Un parfait «modele reduit» de ce style 
orne egalement la tribune de l'eglise de Courtemakhe JU5. Mais 
l'apogee de cette evolution vers un ideal on ne peut plus orchestral 
est incontestablement le grand orgue de l'abbatiale d'Engelberg. Fort 
de 135 jeux sur quatre claviers et pedale, veritable monument pneu­
matique tubulaire, son titre d'orgue le plus grand de Suisse n'a jamais 
ete mis en cause depuis son inauguration en 19266. Il reunit toutes les 
caracteristiques de la facture romantique allemande (une panoplie 
de 8', un deuxieme clavier plutöt discret, voire des anches libres) et 
l'heritage de Cavaille-Coll (un tutti fortement domine par les anches, 
dont sept renforcent le quatrieme clavier), taut en reprenant les pos­
tulats de la reforme alsacienne de Schweitzer et Rupp (de nom­
breuses mutations allant jusqu'a la neuvieme 1 7 /9' a la Pedale). Syn­
these parfaite donc, mais egalement point final - pour ne pas dire 
hypertrophie - aussi bien esthetique que technique (la console origi­
nale arbore pres d'un millier de boutons, de dominos, de tirants, de 
touches et de pedales !). Cet instrument une fois acheve, il n'est donc 
pas etonnant que le monde de l'orgue ait rapidement aspire a des 

1 1912, 11/13, dans un buffet baroque provenant de Steffisburg BE, releve par la Manu­
facture A yer, intact. 

2 Op. 404, Il/29 plus 3 transmissions, intact.
3 Dont une Melodiekoppel qui fait que d'un accord touche sur le deuxieme clavier, la

note la plus elevee seulement est jouee sur le premier, un legnto absolu etant evi­
demment exige. 

4 1922, op. 532, II/28 + 3 transmissions, releve par Goll en 1993, pratiquement intact.
5 1925, op. 567 (Georges Cattin - pour son ouvrage de 1999 - a ete induit en erreur par

l'etiquette placee dans la console, qui indique a tort op. 667 !); 11/12, intact. 
6 Op. 580. La quasi-totalite des jeux de l'op. 12 de Friedrich Goll y est integree.

Relevage, electrification et nouvelle console par la Manufacture Graf de Sursee LU 
en 1993. Partie sonore intacte, sauf deux mixtures de pedale ajoutees. 
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solutions fondamentalement differentes. Preuve en est le grand 
Kuhn du Münster de Berne construit en 1930 sur sornmiers a cou­
lisses, glorieux point de depart du renouveau baroque en Suisse -
mais cela est une autre histoire ... 

Pour en revenir aux freres Goll, il n'est pas surprenant non plus 
que l'orgue d'Engelberg les entraine dans une impasse economique. 
Peu avant la sortie de l'opus 600 des usines entre-temps transferees a 
Horw, une grave crise financiere se manifeste. A la suite de celle-ci, la 
firme est nouvellement constituee par l'Allemand Wilhelm Lackner 
et Paul Goll en 1928. La construction d'orgues se poursuit, mais elle 
tente en vain de renouer avec le succes d'antan. Il faut attendre la 
reprise par Jakob Schmidt et Beat Grenacher en 1972 pour que la 
manufacture lucernoise parvienne a s' etablir a nouveau parrni les 
meilleures de Suisse et a garantir ainsi la perennite du patronyrne 
«Goll». 

*************** 
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